memoired medecin 


UN REMEDE POUR LES YEUX 

PRESCRIT DANS 


Ebers: prescription 348 (57, 6-8) 





d(w) m jr.ty 


nd(w) sn’ (w) 


mw: 1 


djaret : 1 


w3(w) : 1 


ht 


Fin de lecture 


Le papyrus d’Ebers, qui contient I’essentiel des prescriptions medicales egyptiennes, recele, 
dans son paragraphe 348, une interessante recette « pour chasser le sang 
desyeux». Ce remede empirique, a base de complexes organometalliques, exergait 
peut etre une action protectrice sur la retine. 


par Maurice Israel* 

C omme le rappelle Lefebvre 1 dans son essai sur la 
medecine egyptienne a l’epoque pharaonique, 
Hippocrate, le « pere de la medecine », ne man- 
qua pas de s’instruire dans les livres egyptiens. Comme le 
dit Galien de Pergame, les medecins grecs consultaient 
les ouvrages conserves dans la bibliotheque du temple 
d’lmhotep a Memphis. Aristote connaissait la pharmaco- 
pee d’Egypte, ce pays qu’allait conquerir Alexandre et 
qui serait encore le centre de la culture sous les Ptole- 
mees. Cependant, les textes fondateurs de cette mede- 
cine, comme toute la civilisation egyptienne, allaient 
disparaitre durant deux millenaires dans le secret des 
sepultures ; la conquete romaine et l’incendie de la biblio- 
theque d’Alexandrie allaient achever le desastre. Le 
dechiffrement des hieroglyphes par Champollion et la 


redecouverte fortuite de ces papyrus medicaux vieux de 
quelque 3 500 ans allaient reveler le savoir medical de 
l’Egypte antique ; la medecine grecque y avait plonge ses 
racines, puis ce fut ce long silence jusqu’aux savants de 
Bonaparte. Heureusement, la medecine arabe et 
hebraique, heritiere de la tradition grecque, avait trans- 
mis une partie de ce savoir, enseigne jusqu’a Montpellier. 

LE PAPYRUS D’EBERS 

La medecine egyptienne, qui fut la source, resta ignoree 
jusqu’a la decouverte de ses textes fondateurs par les 
fouilleurs de tombes. Deux papyrus (1 500 ans avant 
J.-C.), sont particulierement essentiels : le papyrus acquis 
par Edwin Smith, publie en 1930, est un traite des pra- 
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Confrontation, en vis-a-vis du texte hieratique, de sa transcription hieroglyphique et de sa transliteration, pour la prescription 348. 



?. 


1 

H ill 


msdm.t: 1 


m 

v 

n 


w3dw : 4 


Y 


* til i j* 


m L 


V 


trw: 1 


' i k 


mjr.ty (snf) 


snf(w) 


n(y).t 



Debut de lecture 


tiques chirurgicales ; le papyrus acquis par Georg Ebers, 
publie en 1875, nous renseigne sur l’essentiel des pres- 
criptions medicales qui ont soulage des patients durant 
deux millenaires. Ce dernier papyrus comporte 110 pages 
et 877 paragraphes qui resument l’essentiel des prescrip- 
tions medicales de l’Egypte antique ; cette pharmacopee 
avait inspire la medecine hellenique ou nous trouvons nos 
traditions, c’est dire l’importance de ce document 
conserve a l’universite de Leipzig. 

Le papyrus d’Ebers propose des prescriptions 
couvrant l’essentiel de la pathologie : recettes 
pour traiter les douleurs internes, faciliter 
l’evacuation des collections, l’elimination des 
vers ; prescriptions destinees a guerir les obs- 
tructions, les maladies de l’anus ; prescriptions 
pour les maladies du coeur, les affections uri- 
naires, ou pour traiter la toux ; traitements 
pour les affections des oreilles ; prescriptions contre les 
affections dentaires ; traitements pour les morsures, les 
ecchymoses, les brulures, les abces ; un traite des 
tumeurs ; prescriptions gynecologiques ; traitements du 
cuir chevelu ; prescriptions ophtalmologiques. 

Les prescriptions ophtalmologiques sont particuliere- 
ment interessantes, car elles concernent aussi bien les 
affections des paupieres, telles que blepharites, orgelets, 
chalazions (designes par le terme « bille dans l’oeil ») , que 
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les ectropions (retournement des chairs) ou le trichiasis 
(cils retournes vers la cornee) . On trouve egalement un 
traitement des pterygions (epaississement triangulaire 
de la conjonctive), ou une prescription pour faire dispa- 
raitre « la graisse des yeux » (taies, ou pinguicula). 
Citons aussi des recettes contre l’ambliopie, l’hemeralo- 
pie, ou une prescription contre la montee d’eau dans les 
yeux (il s’agit bien de cataracte). Un traitement de l’oph- 
talmie granuleuse d’Egypte ou trachome sem- 
ble interessant... Le papyrus commence par 
trois formules magiques, invocations destinees 
a proteger le medecin (toujours d’actualite). 
Les « recettes » qui suivent sont des melanges 
couvrant des centaines de plantes medicinales 
souvent difficiles a identifier (v. Germer 2 ), des 
mineraux, ou des produits animaux. Ces 
melanges ont, pour certains, prouve leur effica- 
cite, et il serait absurde de considerer que ces medecins 
de l’Antiquite n’avaient qu’un point de vue magique ou 
religieux. 

Dans un precedent article sur l’organisation de la 
medecine dans l’Egypte ancienne, Ziskind et Halioua 3 
avaient analyse la structure du corps medical et montre 
les frontieres entre la pratique medicale proprement 
dite et le support religieux et magique qui pouvait l’en- 
cadrer. 
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II nous semble naturel de rejeter tout ce qui est irration- 
nel ou inspire par la magie ou l’incantation, mais il arrive 
que les melanges decrits avec ces incantations soient effi- 
caces et soulagent veritablement les patients. Ces melan- 
ges, que le temps et l’empirisme medical selectionnent, 
meritent alors notre attention. 

QUAND LE FARD DEVIENT 
MEDICAMENT 

L’ophtalmologie tient une place importante dans le papy- 
rus d’Ebers ; sous le regne d’Amenophis I, 1 550 ans 
avant J.-C., les medecins pouvaient prescrire plusieurs 
remedes pour « chasser le sang des yeux ». L’une de ces 
formules nous a semble interessante, il s’agit du paragra- 
phe 348 (57, 6-8) qui decrit « un autre [remede] pour 
chasser le sang »: k.t n(y).t dr snf (w). Le texte hiera- 
tique, sa transcription hieroglyphique et sa translitera- 
tion sont mis en vis-a-vis ( v . page 1473). 4 7 
Cette prescription associe ocre rouge 1, malachite 4, 
galene 1, bois pourri 1, plante non identifiee djaret 1, 
eau 1 . Les chiffres (nombre de traits) donnent les pro- 
portions. 

Locre rouge, trw, est represente par le godet d’ocre de la 
palette du scribe. 8,9 Dans une prescription equivalente 
(345) , le godet de trw est remplace par le nom du minerai 
mnst 6 etablissant un lien d’equivalence entre trw et 
mnst. On designe aussi Focre rouge par le terme tmhy 
(terre de Basse-Egypte) ; a distinguer de sa forme hydra- 
tee, Focre jaune sty, ou terre de Nubie tsty. 9, 10 Harris 
note, en effet, que la barque de Re « duLivre des morts » 
est jaune, et peinte avec du sty. 11 

Depuis la plus haute Antiquite, Focre rouge ou hematite 
est preparee par calcination de Focre jaune hydratee, ou 
goethite (FeOOH) [en reference a Goethe qui collection- 
nait des minerais]. L’hematite existe aussi dans la nature ; 
c’est un minerai dur, designe par le terme didi. Harris 11 a 
releve dans la liste des minerais du papyrus Chester 
Beatty, la phrase « didi n tS sty » etablissant un lien entre 
didi et sa matiere d’origine sty. Signalons cette image, la 
tombe d’Apy (n° 217 necropole de Thebes), de l’epoque 
de Ramses II, sur laquelle on voit un ouvrier blesse et un 
oculiste en train de le soigner. Le produit sortant des 
tubes jumeles est rouge comme Focre tr. 12 
Pour ce qui est de w3dw, la malachite 9,13 est le fard vert, 
carbonate de cuivre ou Cu 2 C0 3 (0H) 2 . Le minerai lui- 
meme serait nomme ssmt. Ce fard vert pourrait contenir 
d’autres sels verts de cuivre, du chrysocolle (silicate de 
cuivre), 14 ou du vert-de-gris (acetate de cuivre). 


Harris cite l’expression « ssyt nt w3d» signifiant frite ou 
minerai vert. Enfin, Harris dit aussi que w3dpeut avoir un 
autre sens, et exprimer la fraicheur, ryt w3d signifiant 
encre non sechee, assimilant le vert a la fraicheur du 
vegetal non fletri. 11 

Il y a moins de doute pour le khol (le fard noir pour les 
yeux), traduit msdm.t. Pour fabriquer le khol, la galene 
(ou sulfure de plomb [SPb]) est melangee a des graisses 
carbonisees. Le minerai de galene lui-meme est nomme 
gsfn comme dans la prescription 355, contre les orgelets 
et chalazions, designes par le terme psd ou bille dans l’oeil. 
Le terme ht ‘w3(w), translittere xt awA dans le Worter- 
buch, 9 pose probleme. Le sens de ht est bois ; la traduc- 
tion bois pourri a ete proposee, 6 mais il nous semble que 
bois macere ou fermente est plausible, si on le mouillait 
pour le ramollir ou en extraire des produits de fermenta- 
tion et tanins. 

Quant au vegetal non identifie d3r.t, D. Meeks a releve en 
2007 (communication personnelle) les trois mots d3jr, 
d3r.t, et d3r. Une etude approfondie meriterait d’etre 
entreprise. 

La traduction proposee par le Worterbuch 9 est coloquinte 
(Citrullus colocynthis) qui cite la Flore de Germer . 13,2 
Cependant, dans son recueil epigraphique, Charpentier 15 
releve dans un texte d’Edfou (Edfou II, 207, 9-10) l’ex- 
pression nh.t d3r.t. En regie generale, nh.t designe l’arbre 
sycomore, mais nh.t-sntr signifie egalement arbre a 
encens ; ainsi, nh.t d3r.t pourrait signifier arbre a d3r.t. 
Cela rend la coloquinte, qui pousse a meme le sol, moins 
probable. 

Une autre traduction pour d3r.t serait le caroubier Cerato- 
nia siliqua ; elle a ete proposee par Dawson, 16 qui cite 
Loret. Pour ce qui est de la gousse du caroubier, on a deux 
mots, ndm et w’h ; le second est probablement une erreur, 
car son determinatif en croissant a ete assimile a une 
gousse, alors qu’il s’agirait d’un rhizome. En effet, une 
peinture murale, tombe thebaine n° 100 (18 e dynastie), 
montre un tas de tubercules ronds, w’h, determines par 
un croissant, signifiant alors rhizome et non gousse, regus 
(szp) par les laboureurs (ihtiw) en mesures (hekat). Il 
s’agirait des tubercules du souchet comestible, dont on 
fait des farines et des boissons laiteuses, encore consom- 
mees aujourd’hui jusqu’en Espagne ( horchata de chufaj. 
La gousse du caroubier, douce et agreable au gout, est 
designee par le terme « agreable » ndm explicite par une 
gousse reconnaissable. Dans ces conditions, nh.t d3r.t 
pourrait etre le caroubier et sa gousse serait ndm. 

La farine preparee a partir de l’ecorce ou de la gousse est 
un antidiarrheique encore en usage. 
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Un remede pour les yeux prescrit dans I’Egypte pharaonique 



A gauche: 

Detail d’une fresque de la tombe d’Apy necropole de Thebes 
n° 217. Un ouvrier est soigne par le medecin des yeux, 
noter le produit rouge (hematite) dans le double tube, le necessaire 
du medecin, le stylet... 

A droite : 

Detail d’une peinture murale, tombe thebaine n° 100. 

Collecte de tubercules (probablement du souchet comestible) 
croissant-rhizome abreviation de w’h. 


Ih tiw (w) 
Laboureur(s) 
Hekat nw 
Mesures 


Szp 

Regoivent 


W’h 

(Tubercules) 


II est toutefois possible que d3r.t soit un autre vegetal. 
Signalons, en effet, que Pline, 17 dans son Histoire Natu- 
relle (livre XXI [91, LIV]), cite une plant e medicinale epi- 
neuse des Egyptiens, le scorpio, qui est considere dans le 
commentaire associe au texte (91.1), comme etant pro- 
che du scorpios de Theophraste (Genista acantho- 
cladaj. Or, il faut remarquer que d3r.t signifie egalement 
scorpion, seul le determinate distingue la plante du scor- 
pion. Le scorpio des Egyptiens dont parle Pline pourrait 
bien etre un genet scorpio, qui pousse en Egypte. Dans le 
dictionnaire grec-frangais (A. Bailly), GKopmog designe 
aussi une sorte d’ajonc (Spartium scorpio J. Tous ces 
genets sont des arbustes de la meme famille, fabacae 
(papilonacees) ou legumineuses a gousse. Qu’il s’agisse 
du genet a balai, du genet des teinturiers ou des varietes 
epineuses, ces genets contiennent un alcaloide puissant 
et vasoconstricteur, la sparteine. 

La comparaison du genet au scorpion vient de la cour- 
bure des parties florales en queue de scorpion. Ainsi les 
genets « scorpion » seraient une alternative a la caroube 
ou a la coloquinte, nous la proposons avec prudence. 

La suite de la prescription comprend de l’eau, mw, pour 
dissoudre ces ingredients. 

On a done un melange pour chasser le sang des yeux, 
constitue de trw, w3dw, msdm.t, ht ‘w3(w), d3r.t, mw; 
soit ocre rouge, malachite, khol, bois fermente, genet 


scorpio (caroube, coloquinte), eau. Et il est ecrit « sera 
broye finement et mis dans les yeux » (n d (w) sn’(w) d 
(w)mjr.ty). 

La notion de fard-medicament pour les yeux, a Torigine 
de la prescription, est suggeree par la jolie fresque de la 
princesse Nefertiabet assise devant une table d’offrandes 
(musee du Louvre) ; on peut y reperer les mots fards vert 
w3d et noir msd determines par les yeux. 

DEGENERESCENCE DE LA RETINE 

Limage retinienne se forme par blanchiment du pigment 
visuel rhodopsine des cellules photosensibles (batonnets 
et cones). La lumiere convertit le cis-retinaldehyde en 
trans-retinaldehyde, qui se dissocie alors de la proteine 
opsine. Cette derniere controle la concentration du gua- 
nosine monophosphate (GMP) cyclique et l’ouverture 
des canaux sodiques, en agissant sur le systeme transdu- 
cine-phosphodiesterase. A la lumiere, il y a une baisse de 
GMP cyclique, une fermeture des canaux et une diminu- 
tion de la liberation du mediateur glutamate. Or, ce 
mediateur inhibe la cellule bipolaire, qui est ainsi activee 
par la baisse du glutamate libere a reclairement. Ainsi, 
l’image retinienne est convertie point par point en cou- 
rants electriques, transmis a l’etage suivant de la retine, 
la neuroretine, constitute de cellules bipolaires et de 
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Fard vert w3d Fard noir msd 



Souchet 

w’h 


Detail de la stele 
de Nefertiabet.w3d 

= fard vert, msd 
= fard noir, w’h 
= tubercule 
du souchet 
croissant-rhizome 
confondu avec la 
gousse de la caroube 
ndm. 


cellules ganglionnaires a rorigine du nerf optique. Le 
retour a l’etat initial sera assure par Taction de plusieurs 
enzymes, qui reconvertiront le trans-retinaldehyde en 
cis-retinaldehyde, qui a une grande affinite pour Topsine, 
et se reassocie a la proteine pour reformer la rhodopsine. 
Ce cycle visuel peut etre altere dans de nombreuses mala- 
dies. Par exemple, la degenerescence maculaire liee a 
l’age. La degenerescence des cellules photosensibles peut 
etre aussi la consequence d’une mutation du transporteur 
du trans-retinaldehyde (maladie de Stargardt). La mort 
de ces cellules est associee dans les deux cas a Taccumula- 
tion dans leur cytoplasme de cristaux de lipofuscine. Or, 
cette substance est le produit d’une reaction entre le 
trans-retinaldehyde en exces, et des amines tissulaires 
comme l’ethanolamine. Les precipites de lipofuscine vont 
alors detruire les cellules de la macula, alterer la vasculari- 
sation de la retine, entrainer des hemorragies locales et 
une inflammation. II est done utile, comme dit la prescrip- 
tion, de « chasser le sang des yeux ». 

HYPOTHESE SUR LE MECANISME 
D’ACTION DE LA PRESCRIPTION 348 

Bien que non identifiee avec certitude, la plante d3r.t 
contient, comme tout extrait vegetal, du lycopene et 


des carotenoides precurseurs du pigment visuel, ainsi 
que des polyphenols 18 qui ont des proprietes anti- 
oxydantes, theaflavine, resveratrol, naringine ou gallo- 
tanins, etc. Ces substances polyphenoliques vont vrai- 
semblablement former avec la malachite (carbonate de 
cuivre) des complexes organometalliques. La cellulose 
du bois, des lignines et des tanins contribueront a la for- 
mation de ces complexes. On peut les comparer a celui 
que forment l’oxyde de cuivre et l’acide tartrique dans 
un reactif comme la liqueur de Fehling, qui sert au 
dosage ponderal du glucose ; la fonction aldehyde du 
glucose reduit le cuivre CuO du complexe cuprotar- 
trique en Cu 2 0 insoluble. 

Ainsi, il est possible que ces complexes organometal- 
liques reagissent avec le trans-retinaldehyde pour l’oxy- 
der en acide retinoique. Cela devrait alors diminuer la 
production des lipofuscines deleteres. En outre, si d3r.t 
est un genet ( scorpio J, il pourrait amener un alcaloide 
constricteur, la sparteine. Par ailleurs, les complexes 
organometalliques de malachite vont vraisemblablement 
agir sur le sulfure de plomb de la galene et generer du 
bisulfite (S0 3 H _ ), reactif specifique des aldehydes, qui 
donnera des composes d’addition avec le trans-retinalde- 
hyde, et Tempechera ainsi de former avec l’ethanolamine 
ces lipofuscines. 


1476 


LA REVUE DU PRATICIEN VOL 59 

20 decembre 2009 


TOUS DROITS RESERVES - LA REVUE DU PRATICIEN 




Un remede pour les yeux prescrit dans I’Egypte pharaonique 



Les polyphenols et flavonoTdes sont tres 
recherches par la pharmacologie pour leur effet 
anti-oxydant; resveratrol, epicatechine, theaflavine, 
naringine, gallotanins, acide gallique; voir 
le Handbook of Antioxidants edite par Cadenas 
et Parker. 

Hypothese sur le mecanisme d’action 
de la prescription « Ebers 348 ». Les polyphenols 
amenes par la partie vegetale de la prescription vont 
former avec la malachite (carbonate de cuivre) 
des complexes organometalliques de cuivre. 

Ceux-ci vont convertir I’exces de trans-retinaldehyde 
en acide retinoi'que et diminuer la formation 
des lipofuscines deleteres resultant de Taction 
de cet aldehyde avec I’ethanolamine des tissus. 

De meme, ces complexes organometalliques vont 
vraisemblablement oxyder le sulfure de plomb 
de la galene et generer du bisulfite qui donnera 
un compose d’addition avec le trans-retinaldehyde 
en exces, ce qui diminue d’autant sa reaction avec 
I’ethanolamine et la formation des cristaux deleteres 
de lipofuscine. 

L’ocre rouge, un oxyde de fer, va egalement oxyder 
la galene et former du bisulfite. II peut egalement 
favoriser la formation du complexe organometallique. 


Quant a l’ocre rouge (Fe 2 0 3 ) , il devrait favoriser la forma- 
tion de bisulfite, en oxydant le sulfure de la galene, et 
aider la formation du complexe organometallique. 

Des collyres cupriques ou argentiques associes a un 
extrait vegetal ont ete utilises jusqu’en 1945, les anti- 
biotiques ont certes pris en charge la propriety antisep- 
tique, mais il est possible que ces complexes organome- 
talliques aient eu, en outre, une action protectrice sur la 
retine, qui a ete utilisee durant deux millenaires et qu’il 
serait interessant de reconsiderer. • 
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